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Écoles-
familles:
des relations
compliquées

Parents-école, le grand désamour
Familles et école n'ont sibles. L'école a commencé à les cités de

ne plus garantir la réussite so-
jamais eu de relation cioprofessionnelle. Le niveau l'éducation

'h . . d'études des parents eux-mê-
tres armomeuse. Ma IS mes va augmenter.
le fossé se creuse Aujourd'~~i,.les recour: con-

tre les declslOns des ecoles
désormais plus que pleuvent. Les changements

d'établissements sont fré-
Jamais. quents. Les pressions de cer-

tains parents sont de plus en
plus nombreuses. «Mais pas
de tous les parents, témoigne
cet ancien directeur d'école.
Ce sont souvent les parents les
plus aisés qui introduisent des re-
cours, paifois à tort et à travers.
Et des recours qui sejustifieraient
pleinement ne le sont pas dans
des milieux moins favorisés
parce que les parents n'osent pas,
ne savent pas ou sont tout simple-
ment absents de la scolarité de
leur enfant. »
Le psychopédagogue Bruno
Humbeeck confirme : «Les
profs ont paifois beaucoup plus
de mal avec des parents trèsfavo-
risés qui sont des consommateurs
d'école et veulent des enfants hy-
perpeiformants. On a moins ces
problèmes avec des pays comme
la Finlande ou la Suède parce que
les profs sont tous universitaires
eux-mêmes et sont respectés. En
milieu défavorisé, les devoirs du-
rent cinq à six fois plus long-
temps. Les parents finissent par
se décourager de ce surinvestisse-
ment. L'enfant, lui, est abîmé. Et
c'est l'abandon des deux cô-
tés. ».

«Les parents qui
rentrent dans l'école
sont angoissés. Le rôle
de l'école est de les
rassurer.» Bruno HUMBEECK

• Catherine ERNENS

Entre parents et ensei-
gnants, le torchon brûle.
C'est de plus en plus vrai.

Ce désamour ou cette confron-
tation est pourtant historique.
Il est né en même temps que
l'obligation scolaire, à la fin
du XIxe siècle.
En Belgique, l'école est deve-
nue obligatoire en 1914 et ef-
fective en 1918. Auparavant,
l'enfant était une
main-d'œuvre utile pour les
parents. Les congés d'été ont
d'ailleurs été instaurés
comme compromis à l'épo-
que, pour les travaux des
champs.
Longtemps les écoles ont été
des institutions closes. Avant
les années 60, il n'y avait
aucune récrimination à carac-
tère pédagogique des parents.
Le pédagogue Philippe Mérieu
a analysé ce basculement vers
la méfiance, voire la défiance.
Les parents vont découvrir
qu'il n'y a pas une seule bonne
méthode, mais plusieurs pos-

1914 C'est~Iors
que lecole

est devenue obligatoire et
que le désamour parentsl
école a démarré.

12/01/2016

Un projet de «cités de
l'éducation» est sur la
table de la ministre de
l'Enseignement Joëlle
Milquet (cdH). Il fait suite
à une recherche menée
de 2008 à 2013 a utou r
des «pa rents,
partenaires de
l'éducation », sous la
ministre Marie-
Dominique Simonet. Le
fait de maîtriser (ou pas)
un langage, et donc des
codes, fait une énorme
différence pour l'enfant
et ses parents
confrontés au milieu
scolaire. Le projet veut
a mener pa rents,
enseignants et enfants à
travailler, chacun de
manière différente, sur
cette maîtrise d'un
langage commun.
L'action sera menée dès
la petite enfance. Elle
sera menée jusque sur le
lieu des «parents-
travailleurs» avec une
sensibilisation des
ressources humaines au
bien-être des enfants.
Forum, ateliers,
ouverture aux médias ...

C.Ern.
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«II y a beaucoup de jugements»
Bruno Humbeek, vous êtes Avoir des parents actifs, ce n'est pas
psychopédagogue à l'Université de bien?
Mons. Vous estimez que les parents Si, si. Les associations de pa-
ne doivent pas rentrer dans rents, c'est très bien. Mais pas si
l'enceinte de l'école. Pourquoi? c'est de manière autoritaire.
Les parents qui rentrent dans: C'est l'école qui décide, gère et
l'école sont angoissés. Lerôle de: en contrepartie elle doit expli-
l'école est de les rassurer. Il faut quer ce qu'elle décide et pour-
organiser d'autres rencontres. quoi. Quand une association de
que les bulletins. Les profs se,: parents essaie de soumettre une
plaignent de n'avoir là que les école aux horaires calqués sur le
parents des enfants qui ne po- rythme biologique et décide de
sent pas ou peu de problèmes. faire démarrer le cours à 9 h 30,
Mais si on réunit les parents pour les parents qui travaillent
autour d'un petit film fait sur à la poste, par exemple, ça exige
l'enfant, tous les parents vien- une garderie très tôt le matin.
nent parce qu'il n'est pas ques- . /
tl'on d . t . d l' / Les parents plus aIses peuvente paIn s malS e epa- ,
nouissement de l'enfant. souvent, eux, s arranger.

Pourquoi les relations entre l'école

et les familles sont-elles souvent
difficiles ?
Il Y a beaucoup de jugements
des deux côtés. Lors des réu-
nions parkings des parents,
80 % du temps est utilisé pour
parler sur le dos des ensei-
gnants. Et pareil du côté des sal-
les de profs, 80 % du temps est
sur le dos des familles. Cela
donne une forme de paix armée
parce qu'on ne se connaît pas et
on ne se respecte pas.
Quand intervenir?
Dès qu'il y a souffrance. Cha-
cun, école comme parents, doit
alors intervenir mais chacun à
sa place. L'épanouissement de
l'enfant doit être au centre .•

C. Ern.

les trois pièges de la co-éducation

La co-éducation désigne un
espace intermédiaire à
partir duquel l'école et la

famille replacent l'enfant au
centre du processus d'ap-
prentissage et deviennent
des partenaires éducatifs, à la
fois complémentaires et dif-
férents.
Trois pièges doivent être
évités pour que ça fonc-
tionne:
I. Co-éduquer n'est pas co-
enseigner. Parents et ensei-
gnants ont des savoirs diffé-
rents à transmettre aux
enfants. À ce titre, «le devoir
scolaire est un lieu de confronta-
tion massif, estime Bruno

Humbeek. Le devoir est censé
être un exercice des compétences
acquises en classe et pas un lieu
où le parent enseigne à la place
du prof Les parents ne sont pas
les mieux placés pour faire les
devoirs. Il faut arrêter ça. Et
alors les enseignants arrêteront
de corriger les devoirs faits par
des parents dans lesquels ils ne
savent même plus reconnaître
les compétences acquises vrai-
ment par l'enfant. »
2. Co-éduquer n'est pas co-
gérer. L'école est le lieu des
enseignants, de la direction
et des enfants, pas celui des
parents.

«Quand on fait venir les pa-
rents à l'intérieur des classes,
comme souvent en maternelle,
les institutrices ne parviennent
plus à les avoir dehors. La place
des parents n'est pas dans
l'école comme la place de l'école
n'est pas d'être dans les fa-
milles. »
3. Co-éduquer n'est pas
éduquer les familles. Il ne
s'agit pas de contrôler les fa-
milles. «L'école n'a pas à être la
police des familles et à émettre
des jugements sur par exemple
l'éducation à la politesse, la sé-
paration des parents ou
autres ... » •

C.Ern.

2

Parlement de la Fédération Wallonie-Bruxelles Communauté française 12/01/2016

Communauté française - Enseignement - Aspects sociaux de l'enseignement L'Avenir - Namur


